













































BE MILAN,'le2. Novembre. 
A nouvelle 'S<fliondu Corps - Lé- 
‘giflatif dela, Republique /a- 
enne , qui a été ouverte le 20, 
A du mois p:flé‚ wa en jusqu ick 
df ‘oet per de réfultets remarqua- 
or bies. Le feul gui putffe en inté- 
ESS refler PEtranger, c'eft l'ado- 
Be 1'uniformité des poids & mefurés 
Kute In Républigte', cohforméntent 
Rme décimat, La Loi, qui tend à 
iintage Vltatie'k la France'par ce 
Ei Teu S'ufages femblables „a éré- Ph, 
Be sr. Ódobref” Eù ‘sttendatt’, tel 
blues deux REpübtiques vont inces: 
Mi fe wouver ‘réunícs, fur le Terris 
NPanrois même, fous ies ordres du 
B. Conful & Préfident. La Divifion 
Pe, deftinee pour lArmée PFrangoifg 
Pierre Ec patfée eht revuë ici le 29. 
Be deïmier, SEM mite en marche pêur 
Bece IES jours Nuivans. 
Khároh de Gjuffi, Miuiftfe-Plénspos 
Hib &- Envoyé- Extreordinkire de la 
BE ‘Vienne près 1e Gouvernemeitt! Li- 
“après s'être arrêté à Milan Ume fe: 
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'ehviron, a cofitinué’ fa route” pou 
jk Jt, eft ârtívé- Ie 26, Oftobred Ja 
ke fatiefsion. du Doge &: des. Mem- 
Ma Senat, dont les, Prédéectfeûrs n'a 
Ry41, un Miniftre:Impériel de ce rang, 
gOurs plutót, le 16, le Gouvermemerr 
Mer reut de fon Miniftre à Par, le 
BiPerrers, des Dépêches , qui Parois- 
voir “éré três-imporvantes: Elles’ 
Ni té rransportées' ‘par ‘úù Courier 
Prdinaire en quitre jours & demi; &: 
t donné lieu à Gènes à plus d'une 
Re fort longue du Sénat, „Où ignore 
Pörnt l'ohjer de ces communications , 
on_ne fait pas davantage la nature 
lee, dont le même Courier à été por 
Wourle Gouverpementde Milan , de Ia: 
de Ton Miniftre des Relations: Exté. 
WB, le Citoyen Marefcikchi, réfident 
MER Premier -Conful & brefident, Les 
Ies profitent de T'abftnce Prolofigce 

RITezùx Anglots des parP6es Liguriens 


k vens er SNOMERO RCIK oen ten een 
DUVELLES POLITIQUES,; 
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& Toscaans, pour renforcer toujours les Gér 
nifons de 1'[fle d'Elbe & de celle de Cor/e.° 
Les 800. Hommes de la Légtón Zralienne & 
la Solde de la France, qui avoient été 
commandés pont fe rendre de Pife fur-la 
Côte ‘de Ta: Toscane ‚'en font partis en effec 
pour Porto- Ferkajo, De même fix Com- 
pagoies de Troupes Frangoifes ont mis à:te 
voile dé Gènes pour Baffia, la nuit du 25 
awm.26 Otobre, On: lève auffi: dans No 
Corfe même cinq Bataïllons. d’Infanterie <16 
gêre:,-pout.la meilleure. défenfe de 1 Ifle,:-> 
dr ld ht Agen hal a eN 
EAT R AIT.dune bettra.de. RATIS- + 
er BONNE du 3e. AVoveenbre (par la 
Saen) Moge.de Franc&) ……: 2 son 


El ss On affute,:que la Caufe qui. failoië 


crrindre' une fciflion dens la Diéte de T' Emst 
pre s'au fújet dela párité. des: Volx des: 
deux. Religions Próreflante &Catholigwe\) 
ne fubfifte plus ;& qüe le Satt'« Sidge „pat 
Pinterceffion da Cardinal Fesch,-Oncte dù' 
PremiersConful, a amené les chofes sw 
Foint que- Ié Syîiême- d'une. tolérdnce: antù 
verfelleva Etre: éeabstién Allemagne, de Totté 
qaêles perfonnes de lune & de V'autre-Reli- 
gton pourront, dans -cliequê Erne „ préreti=' 
dre-fux Pieces & aux Emploïs, La Eout 
de Vienne, qui s’étöit d'abord oppofée # 
eetie:innovation, volt à-préfent la “chofe 
fous vn autre point de vuë, &, ne montre 
plus ‘d'éloignement pour fon exéeutions 
C'eft M.'te Comte de Görtz, Miniftre det 
Prvffe-;“qui doît en faire la propofition' for=* 
melle à'la Diète, °- ne 

‘ss D'un autre côté, Ies vuês de la Cour 
de Vienne fur différentes portions de la Haa 
te-Souabe ont été accomplies. Ce Gou-- 
vernement a conclu deux Traités , Yun: 
avec le Prince de-Brezenheim , l'autre ave: 
le Comte de Kösigseck, En vertu du pre- 
mier, le Prince de Brezenheim cède à S, Me 
Impérfale la Ville ê&& le Territoire:de Lin-- 
dau , fur le Lac de Conflance,qui laiavoient- 
été conférés par le Plen d'indemnité, Par 
le fecond, le Comte de Könígseck fait ces-- 
fion à VEmpereur du Comté de Königseck-- 
Immerfladt , attenant à la partie Septentrîo=: 
nale cu Ty:ol. Ces deux Seigneurs garde- 


font leur qualité de Membres Imuíédiats de 
-PEmpire Germanigie, & recevroiit;, outre 
des Sommes confidérables-en argent, dee 
Biens atlodiaux d'une grande étenduë , daus 
quelques -unes des Provinces. de-la Monar- 
chie Autrichienne, - Des Commiffaires Im- 
pPériaux font déja arrivés à Lindau & À Im- 
mmenftadt , pour prendre, au nom de !'Em- 
pereur, poffeflion Civile de ces deux Villes 
& Territoires, qui arrondiront,d’une maniëè- 
Te avantageufe le Vorarlberg Autrichien. ** 


EXTRAIT des Nouvelles de Parts- 

- du 20, Brumaire (12. Vovembre. ) 

‘2 Les avis de la Côte:de la Manche. an- 
noncent un grand mouvement dans la Fiot- 
‚tille comme dans les Camps. Le Premier- 
Gonfut-était-encore avant-hier à Boulogne 
aucentre des préparatifs les plus oftenúibles 
contre 1Angleterre, — Deux: jaurs aupara- 
vant, le Mardi, Bonaparte avoit paflé en 
revuêë Ié Corps-d'Armée voifin ;- & hui 
avoit fait exécuter enfuite diffsrentes: ma- 
noeuvres militaires de nuit & en troupes. 
Le Mercredi, il avoir vifité , danste Port, 
malgré la pluye, deux nouvelles Divifions 
de la Flottille, qui venoient du eòté du 
Havre & qui étoient entrées avec deux ma- 
Tées. Par de femblables jonêtions, la. Flot- 
iede Beulègne.fe-mouvoit renfarc4e alors: 
Oixante- Bâtimens, portant du Cation' 
4. Les Camps de lArmée, fur cette 
partie des Côtes, reflemblent à autant: de 
„Villes. Le Soldat y eft au moins auf bien 
que dans des Cafernes, Le Général -Com- 
mandant .Sou/t a porté un foin particulier à 
gette partie importante-de ladminiftravion 
militaire , qui a tant d'influence fur la fine 
té des Troupes. Les Croifières Angloifes , 
qu'on avoit dit avoir été obligées de fe re-, 
tirer de devant Boulogne par fuite du Com- 
bat de Samedi 13. Brumaire (5. Novem- 
bre,) paroiffent être revenuês ou avoir-été 
remplacées bientôt; Mais une autre caufe 
les a éloignées de nouveau des eaux de 
Boulogne; des coups affez vlolens des vents 
du ord les ont fait dériver à une fort. 
grande diftence. Jusqye-là les détails Hi- 
ftoriques du Moniteur , auxquels il ajoute : 
…, On a remarqué, comme des préfages 
, qw’en creufant à Boulogne , pour établir: 
»s le Campement du Premier -Conful, on a 
ss trouvé une Hache-d'armes, qui paroft 
»>avoir appartenu à Armée Romaine , qui 
> envahit I'-Angleterre, On a aullì trouvé 
> à Ambleteufe, en travaillant à placer la 
‚ Temze du Premier-Conful , des Médailles 





en route, qwen trenteefix heures Îl À 









































„de Guilhaume -le- Conquêrant. … 34 
», Convenir, que ces circonftanté 
> moins bifarres; & elles ‘parofst 
s fingulières encore, fi on fe rappel 
» lorsque le Général Bonaparte VIR 
o tuines de Pélufe en Egypte, il Yá 
» un Camée de Fules-Céfar." Sutta 
Lettres particulières, le Premier -C# 
toujours logé dans la Maifon portat% 
blie dans le Camp de droite près de’ 
gie: Cette Maifon y eft placée à l&% 
la première Divifion à une lieuë de 
elle eft'atuellement la Réfidence di 
tier- Général, Toutes les, Teoups 
Camps de Boulogne font exergées fand 
au fervice de Ìa Fiottille: Vingt-H4 
font pris alternativement par chaqu 
pagnie des Demi - Brigades de ligne ‚@ 
barqués à bord des Bateaux- plats 
apprendre la manoeuvre des raïmes & 
nan. Les Lettres des autres Portê4 
Blanche prouveùt, que par-tout ce $# 
mêmes exercices , les-mêmes embarq@s 
& débarquemens journaliers , auxqölg 
accoûtume les Troupes. Oa preffe £& 
me tems, autant que poflible, les CO 
ions & armemens maritimes {ur £9% 
Côte, non moins que le départ & 
che des Divifions de Bateaux déjë 
Le voyage aâtuel du Miniîtré. de lá „28 
paroît avoir en particulier ce ‘dernt®g 
Parti le 12, Brumaire de Paris, Uig 
plus tard que le Premier - Conful „le €5 
niftre s'eft dirigé d'abord vers la. CC 
la Brétagne. Il a faic,une telte, dili 


beed 


Ei 
b4 


rendu à Sf, Malo; il y arriva le 14e 4 
maire A4. heures du maria, Sur'-le-# 
l'ordre d'appareiller a été donné aus 
fions de la Flottille, mouillées à 544 
& Von s'y attendoit en conféquence 8: 
partirjte même jour pour Boulogne ced 
tre-vingts Beteaux-au moins. Dag 
tervalle le, Miniftre, après avoir PEG 
court repos, venoit de s'embarquer:ss 
aller vifiter les Átreliers de cónftruchsa 
la Marine de f'Etat, où tous les OUt 
étoient À Icur pofte, quoique ce” 
Dimanche & par conféquent un jou 
pos. . Des Renforts confidérables fonts 
envoyés & préparés encore; à la Flof dh 
Boulogne; & on eft presqùe certai0., 00} 
tenant que, filant de Port en Port, 
riveront tous à leur deftjnation. Sans® 
te. Boulogne & fon Armement n'en Wsi4 
que plus de fixer Vartention. Ain 
ne croyons pas fuperfiu de recueìttir 


Mails ultérieurs du Combat, foutenu 
de ce Port par cet Armement le 13. 
6 Une Lettre ‘de Bonlogrie du-ig. 
au fajet de ce Combat, déjà rap- 
leffus, de, lá manière. faivante. 
K. 13. Brumaire (5. Novembre , ) 
Pidlix & onze. heures du matin, la 
tEtane baffle „le Premier - Conful mon. 
FSlteval pour vifirerle Baffin, le Fort 
Bols: & tous les Ouvrages de la Côte. 
Mt cd tems-là, ue Divilion dn- 
 défiloit à grande portée, devant la 
de notre Flottlle; lorsqu'elle fut 
®,‚ probablemeut pour. prendre le. 
‚& revenir courir une bordée, plus 
RdE terre , le Premier - Con/ul fe tron- 
Au Eort:en bois, la Flotcillé fit ùne 
S-de-toute fon Artillerie. La droite 
R: Ligne n’avoit poinf ‘encore fait 
À les Avglois , attirés par eêtte 
*e de provocation , Wiùreut'mêter 
KMufique à la oôtre; & en moins 
P demi-heure le Combat sergagen 
frauroit plus vivement. La Divi- 
Mngloifenfit un feu continuel,-au- 
Rotre Flottille & les Forts répondi- 

Rye: d'autant plus de:zête & d'a- 

Remment, que le Premier - Conf/al étoit 

Ra de cette affaire. Le dommige;,- 
Mous avons éprouvéz arértauflf foi- 
RW'il étoit. pollible qu'il le fût: Un 
Homme a eu les deux jambes eme: 


























































Ade la plus pecite efpêce , a coulé bas, 
Keffer de la commotion de fa. Pièces 
Ne Crait pas engoreaujufte}a perce des” 
Ms, mais,à coup fûr, eile:a dû: 
Plus. confidërable; & vous Tommee. 
M' materes du-Champ-de- Batniile., 
Bipe les Anglois ont été Forcés de 
ibé le large , après une Aéion de 
de trois heures. ” A: ee: 
Migré tous les préparatifs & tout le 
BR. des. Francois, on ne, peut:£e diffi- 
Ra -grandes difficuleés ‚de leurs pros” 
Rtre 1’ Angleterre, Ils auront dans la, 
k:.dans les Floctes ennemies des ob- 
bien difficiles. à franchir, & trau-. 
derrière d'auflì terribles boulevards 
Rple entier armé pour la défenfe 
thatal, Cette levée de la. Nation 
jl pour repouffer F'invafion des Fran- 
Krepréfentée par toutes les Nouvelles 
Wires comme des plus générales & 
N férieufes: Mais le Moniteur , dans 
le d'avant- hier, vient au moins de 
KT les dangers’ de cette dernière arme 


lexpreffion. *’ 


Wes, & une de wos Gaïques, Bâri- } 


vb stPourenflammer les Soldats de la Libet 


‘rien de bie 


de PAnglèterre , fì-uon le fait luie niéu®, 
H a coatzeré à ce bur lArticle :ci- aprêt 4 
qui ne plaifera pas d'être remargué parle 
tou autánt que par les dêrails. * & 


‚… Quelques perfonnes ont efayé de côm- 
parer la levée en maife des Propriétaires de 
Londres & de quelques autres Comtés avec 
la levée en malle du Peuple Frangois en 1789. 
Les Hommes , que l’inquiétude du Gouverne- 
ment Britanhigue exporte journellemeng de 
fon Territoire, & les Voyageurs impartieux „ 
ne trouvent guères de reffemblance que dans 

„‚ Celui, qui en 1790. parcouroit nos. p=, 
puleux Départemens,. rencontroit par- tout s, 
non pas quelques Corps & Métiers ralliës, 
fous Ies ‚Pannières de Confrêries „ maik les 
Villes.enuêres levées au fignal de la Patrië, 
menacée , & faifant retentir les airs de Chants 
Civiqgues & d’Hymnes à la Liberté. “E’Monr 
me, que fon zèle & quelquefois fa modeftie 
plagoit dans les rangs, où l'âge le talent & lé 


mérite fe plaifoient à fe cOnfondre, fgavoit 


bien , que oe n’étoit pas pour défendre la Vais-- 
‘felle platte de fon Capitaine (z) qu'il aban- 
donnoit (a Femme & fes Enfans , alloit expa- 
fer fa vie & verfer fon fang; un autre motif 
lappelloit aux armes. Le befoin de fortir 
du néant, où une Race dégénérée avoit‘plon- 
ré la France entière, & de díisputer hd’info-, 
lens: & héréditaires Privilégiës la conlidéra-. 
tton-qui appartenoit au mérite feul; voilà ce 


“…qwi avoir foulevé toute une Grande - Nation ; 
voilà et quia recruté pendant longtems une 


ui, d'abord de r2oo. mille Wpm- 
conftamment & facilement qtein « 
tenuê à la hauteur des dangers & des befgins. 
de Ia Patrie, ** ì ai 

E,. 


‘on n?avoiet pas recoursà de lâches &. farres 
carricatares contre les Ennemis de teur Pays 5, 
jl fulifoit de leur dire, que la Révolucion , 
qui en faifoit des Hommes libres, étoit me- 
nacée pâr. tune Coalition impie; & l'on n°é- 
toit pas réduit àinvoquer leur pitié en faveur. 
d'un ordre de chofes, quine garautit à la ma- 
jóried que la mifëre & fon opprobre: Auf la. 


Armée, 
mes, s'e 


„ Cr) Le véhicule, quiremuien ce moment la 
Claffe privilégide de la Nation Angloife , n°eff 
un fecret pour perfonne. - L'objet , gue les 
Propriétaires, les Yournaliftes & le Gouver- 
nement lui-même préfentent fans ceffe à laki 


»follicitudg des Hommes qu’ils appellant À Jon: 


fecours, c’eft la confervation des Tréfors „qu'ijs 
difent menacés par les Sans- Culottes de Fran-- 
ce. On voit, au Premier coup-d'oeil, que 
les Sas - culottes d’ Angleterre ne trouvent I& 
üfnquittant ; @ que conflguemmere 
il eft bien difficile de les mettre en ‘colère con. 
tre les Fraucois , gui, de laven mime du Gou: 
vernement Anglois , ne font pas dangereux 
pour eux La diffgrence des motifs expligue la. 
différence des efforts. (Note du Moniteur.) 


Minbe-étoitlá terre. de Codrue,:herilte'de de-ligne Amgloife detfe-ceinplegte sf 
‚phpars: &:couverte de défenleurs. ‘Le tfofn; manque encore plus de dix+mille:; 
gtel'on a.prisen Ang'sterre de pargdier no, rralgré la ferveur., avec, laquelle 168 
tre Levée en maffe, n'a fervi qu'a prouver Ja teurs Anglois expédient à leurs COM 
Palen des moyens, dont ondispofc. Une l’écumedu Holftein & de la Hauté- Sá 
fanfaronnade du Gouvernemetit Anglois afait allër défendrelà gloite & les intérêtö- 
défendre-de recevoir de nouveaux Volonteis Zullou de fa-Parrie, Turns GE 4 
res; qui fé préfentoienten foùle; mais, pout :, Nous ne difimuferoms pis, 4 
apprecier:cetre mefure, ilett bon d'én con- de gonferver de.grands :& lonrds Pl 
noîrre fes motifs. La vérité éft que le Gou- ne foir:capgble:de: quelgue: énergie Pi 
vefnement, beaucoup plüs effrayé que flacté nous conviendrons, fi lon veut „il 
de \emprefement de ceux qui demandoient à Courtauts-de Weflminfler ont.affez bog 
Etre armés ‚n'a pas trouvé d'autre moyen fous leur Uniforme rouge; mais …ú, À 
d’arrêter leur zèêle , plus que fufpeâ. En gions de C4far ajuftent. aux vifaged 4 
offre, dêmander & être. Volontairc' étoit un que Eétte belle Tronpe ne s'occupt 
moyen d'éviter d'être enrôlé; & ileft avjour: de pourvoir à fa fâreté individuétleg 
Put connu,: que befucoup de Volohtaires : aai vEt dte mi 
z’ont pas eu d'autte vordtion.““Toktéer hé- ov Cinq p….caconfe,5iaFr, & un CUW8 


foïsme a abòutià empêchei la foible“Armte Banque de France, 1oz1. Fr. & un # 

















































… Les Libraires LUCHTMANS, Brussf, & WARNARS, À Leyde, Dordreë 
Amfterdam, viennent de mettre en mente une nauvelle Edition. de L'Abrégé de TiS 
ta Pacrie par demandes, &-per réponfes: perth. in, 8\e apeap des Vignettes, Des & 
m'únt pas befvin de recommander cet Abrégts coürpofd pour Ja Feguefje par le chlèltg 
wâar 3 mais ik sdoient. dire < qu'ils ont la fatisfaâian- de le. prófenter maintenant, ds 
pat une main’ ‘hábile” jushu’à J'épogue récente derla Paix d'edmicas. Le Prix nl 
dant pas été porté au-deffus de 15. Sods. On pant aufi avoir de belles Rlanches 18 
doùsce, propres à orner le Live, CUY Ee ee en ed 
…On fe propofe de-vndre publiqnement à,Anlerdem , au „aroïs de Mat oun-en coll} 
de L'annèe prochaint. Roy. &Ilsbiteriun Ja .SU D-HOLLANDE, firude dans Ja. CON 
BrERBicHs.à Ja-Cóte Oochtentnles endre los Habitations: la. Nouvelle E(pés 
ButkverZe ì tgn led Rièpe Hidde wijdt d'hatt TAmetr SÉ ceatagat. 500% 4 f 
terre, avec tous fes Bürtn:cns, Exclawes , plantations, & _autres.Wépendances, de 
wentaire le plus rbcent pourra être cxaniné àl Etude du Notaire HENRI TEN De 
fur ke Keifersgragt près du Leidfche-Srri:t'à AMSTERDAM, smtez.leguel on poli 
lement avoir des tuformations @. adreffes ultérieures „ cette Habitation: néanmofië 
toujours à vendre de gré à gré dens T'intervalle, El Re gl ied 
CVIAN ALPHEN ® BREUKELMAN ; Cogrtiers à R OTTERDWOM: ; Hröfenth 
gendrb argent comptant, Mercredi 1E 14. Décembre 1803, à 4. heures ap ò$Side IJ 
gement, dit \n,tlure de Sengliër, ute belle partie. de Marchandifds. de Coron di 
Orientales cor fiflant en Jellepori, Seprishe,; dio Nehthoodiee, Luekipore- Caf: 
dah, Mahmodies, Catoah-Gurrehs, Senn: h-Caffche, Aliabad- Baftoe, Aliad - 6 
Beerboom, Gurrahs, Trpgah-Caff he, Banzrechs-Mehmodtes, Alisbad-EWmbrtief VÀ 
Cangas & Mugga- Sannen Minfi que, 7600e Pièces de Toiles Jaunes de Nanktù d4 
Qrientales, & 1600. Peaux de Chevaux Américaines, úr+iréer en droiture de VP Aöq 
Ôn. donnera des renfeignemers fur le Icu où le tout fe trouve ,'G où il fera ù vóir dà 
de la Veste ainfs qûte le jour de la Vinte mime, On peut fe procurer de this arip de 
mations chez les Courtiers Jus -npmanmês. Ee Ab 
A vendre ou à louer dans la Ville de Cuè ves une Maifon auf} ecmimode. que IS 
&P bien rude, portant le-No, 11, @ contenant une vingtaine de Chambres bien dijf& 
presque toutes grandes EP tapiflées, Cuifine, Offce, Cuvair ; deux Pempes, belles C4’à 
fin grande Ecurie & amples Remifes autour d'une Baffe-Cour. On peut s'aúiä 
Maire de la dite Ville. Bt 8 en Al 
Un des Gargons de Dumau Lin, Woiturier Suiffe, fe propofe de partir dans D8 
fon Pays. Les perfonnes, gei defivent profiter de fon départ „peuvent sudreffer, PD 
“snformations ultérieures, à J. pr Vos, Libraire derrière la Grande -Eglife , à Roti 





ven FEIN vent en een Ee dadnndhaad nee men 


A LEYDE par AnRAnuam Brusse, le Jeune sf 





Re ._ NUMERO xcit. - JEN jn 
A PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 18. Novembre 1803. 


EXTRAIT d'une Lettre de LasBoNNe du 15. O@obre. 
EPuis avant- hier il eft arrivé ici deux Couriers de Madrid, l'un à la Léga» 
tion de France, Fautre à celle d'Z/pagne , apportant l'agréable Nouvelle ; 
qu’enfin la France avoit formellement confenti, fous certaines conditions, à 














Pa: même tems un avis fâcheux, celui qu'une maladie, qui a déjà exercé beau- 
pi vages dans le Port E/pagnol de Malaga, a été reconnuë être la même que 
Cadix fur-touta tant fouffert en lan 1800, ” 


TE de PExrrRA1rT des Nouvellesde PA Risjusqu’au oo, Brumaire (12. Novembre, ) 
18. Brumaire a relui avant-hier pour la quatrième fois, depuis les événemens 
N'Oles qui fignalèrent ce jour en lan 8. L’Anniverfaire en a été fêté de nouveau 

leurs Membres des premières Autorités; & leurs réjouïffances n'ont pas manqué 
Rail Pempreinte de la -préfente conjon@&ure: Dans un Banquet, donné par des Lé- 
Bs À des Tribuns, on a porté, fur la propoficion du Préfident du Zribunat, Félix 
(B, *> le zoaf?. fuivant: Aw Dix-huict Brumaire; puife le grand Homme, que vette 
Pr C-mis â da tête du Gouvernement Francois, humtlier lorgueil Britannique & ven- 
f ere ‘allégorique, qui a été offert le même jour à Mad. Bonaparte par un Peintre 
kiSs le Citoyen van Bree: Dans ce Tableau le Premier -Conful eft repréfenté affis 
ko ord de la Mers il s'appuye fur an Globe, & porte fes regards vers Horizon, 
B Ppercon I’Angleterre couverte d'un nuage menagant. — Ainfi on exprime & 


‚ "lois , le refTentiment & lahaine de. lune Nation contre l'autre; reffentiment & 
Cà trop:profondément enracinés, & qui déjà n'ont coûté que trop de malheurs à 
Ces -on peut dire au Monde. Les Amis de l’[lumanjté,doivent remarquer avec un 
horet tout ce qui prouve & alimente-cette exafpération récipróque des efprits, l'ori- 
Tncipale peut-être des Guerres, précédentes gomme de la ‘Guerre rallumée. C'eft 


iis, Boyer, eft tetenu dans une Prilon.d'Leofe.,. & que le Gouvernement Franpòis a 


de fujer d'efpérer de voir la grande querelle. du. jour appailée Encore avant d'é- 
Utd faite: Dans l'interyalle- on continuê de. fe préparer de paft & d'äütre à la 
Uvre A:toutes forces, & la France À établir le théâtre de la Grierre dans'le fein des 
Nnemies mêmes. On ne ffauroit ne pas remarquer à cet égard la publication, que 
Dôt de la Guerre à Paris vient de faire, d'une Notict déferiptive de P'Angleter. 


hee 
\ Wie des Côtes où eft-le-Prenner-Conful , ya annoncél’arrivée de ce C 
OE ACROSSE, Contre- Amiral ,-Préfer- Maritime du fecond Arrondifferent „aux Offi- 


r Fonctionnaire de l'Arrondiflement Maritime du Havre, qui le une gran. 


(heur, National! La Guerre contre l'Angleterre a fourni auf le fujet d'un fuper- 


la Neutralité de VEfpagne & du Portugal dans la préfente Guerre. Ona 


En toutes oceafions & de toutes manières, du côté des Franpofs comme du côté 


Mus ce rapport général, une Nouvelle fâcheufe encote que têllè, que le Général: 


‚-quun Prifgnnier fnglofs des plus nortabies fût également retenu & qu’il {ui feroic > 
he eme traitement qu'on fera au Général Boyer. —- Matheureufemeut tout teci don-": 


Ns PBeofe & de VZrlande:-Gewe Notice, extraite des mieïlleurs Ouvrages pour l'ufage 
hj \itaires, donne des-renfeignemens fur. la pofition des lieux „la fource € le cours” 
kVitres, les routes, la.population, la nature & Ies productions du Sol, F'Induffrie, 
m: “Ommerce tant intérieur.que de cabotage, . Voici la Proclamation, paf laquelle le - 


ef-Magiftra ik î 


c : ini N - N e EE bc 
ers Militaires de:toutes armes Acminiftraceurs, Soldats, Macins, & Employés divers 


‚Afecond ArrondiTement Maritime. Re OO 
Br ordre de la Flottille du 7. Brumaire an ro. C3r. Odobte 1803. ), m'anhonte „Varriode 
note du Premier-Conful à BoplO8ne. Il dévance nos d fits s-& tout concourt dès'ce mos 


fur tlcution de fes volontés. Marins & Soldats„ Vinftanb ‘qui ramène le Preifier- Con-- 
& 
0 


t 


Hos Cótes, eft celui gui nous Péndtre encore davantage de Vimporranee He nos dbvoirs… 
tille & ceux, gui la compofent, fixene feuls fes regards, Concourir ‘à fon organifa=. 

























tión , bâter-Ja-rèüntón', prefêr fon départ, & fuivre le llérorque la Viënire forma pot 
ger V’Humanitd:s tels font les. motifs de zèle & de dEvounement , avec lesguets vons dert, 
gieufement euvifager les mefures que fon génie préferit, & celles gui concorderont ef, 
plans, en hdtant leur exécution, Que L'harmonie la plus alive, la plus ddvoults , 
travaux accêléres., que votre exiflense même foient doublés, pour convaincre vos Council, 
gue fon amour pour la France a paf)f dans vos coeurs, que Jon génie vous infpire, 1 
foif du bonheur des Peuples feule vous anime & vous porte uu. Combat !. Officiers. sol 
Afgrins, Adminiftrateurs, Employés divers, vous tous, Contraeurs @ Entrepreneur, 
confiance dans le Gouvernement a reiùdus Jes co-opdrateurs; redoublez d'efforts S de 2 
nos Bdtimens armês, nos Arfenaur & nos Chantiers fe reffentent de votre ardeur; ps h 
cond Arrondifement lui préfente le tableuu de Venthoufiasme Je plus foumis; que nos ee ie 
fvient be mipoir des voeux & du concours de tous à affinrer nos Vittwires, punir le pali 8 
wenger les.Nations! ... « « La Patrie vous en fait un devoir. Un dévonement avelb), 
efforts & votre aBivitt dans Vexdcution de fes nouveaux ordres „nous affureront à 10% 
tage des fentimens de fa reconnoiJante., douce récompenfe quc lu France, par fon orgaì 
carne ù fes Défenfeurs. 
Au HAVRE, le 15. Brumaire an ia. (7. Novembre1803.) (Signé) R. LA croSg 
Le Gouvernement Frangois a penfé avoir encore en mains un moyen indireét ie 
betere VAngleterre, en défendant abfolument toute fabrication & exportation d \ 
pour l"Etranger. Ml eft aifé de trouver le motif de cette défenfe, que le Miet df 
Yinterieur a été chargé de faire obferver, dans le manque de fufils, qu’éprouve ! 
terre, pour armer fes Volontaires. Par la dispofition indiquée on a cru fans doutf 
voir augmenter encore les embarras du Gouvernement Britannigge à cet égard. fl 
niteur , dans fon avant- dernière Feuille, a dit ces embarras très- grands: “ Les gj 
» Anglois Ca-t-il ajouté) ont parcouru le Nord de PAllemagne; ils fe font a 4 
v> tés à Berlin, à Caf/e/, Brunswick &c. pour avoir des fufils 5. ils en ont offert le d. 
‚bie & le triple de leur. valeur, & ils n'ont pu s'en. procurer. ” D'un autre côté 
un intérêt contraire, le Miniftre de l'Intérieur a été autorifé par te Gouvernement 
admettre de nouveau dans les Ports Frangois les Navires Neutres qui ont été fof 
relâcher en Augleterre, S'ils ne font chargés que de produêions du. Mord. Dè 
les circonftances ont confeillé au Gouvernement Frangois la rêfolution: de permet 
Bâtimens des Puiffinces Neutres „de commercer- avec les Colonies. Frangaifes & 6 ‚À 
porter.les. produêttons, en fe foumettant-à des Droits modérés Un Avis publi, 
Miniftère de la Marine- vient de démentir Ia Nouvelle „qui s’eftr répanduê s 6 
mort de l'Amiral Mitllaret - Foyeufe , Capitaine - Général de VIflR de la Mirtinigné: 
Nouvelle nieft: paint. parvenuë à ce Miniftêre', mais bien celle de la mort du 
Vrignya commandant les Tfoupes dans la même Iflé, On a publié A -la- fois: 
part du;même- Misiftère, & à la- charge des dAnglois, qu'une Frégate de cette 5d 
a vifité , aux-environs.de-Belle- Je, un Bâtimene- Américain, allaent, de Bordeaux ok 
tes far fon left, .& qu'elle luia enlevé de force trois Hommes. de fön Equip:8® 4 
De Lrype, le 17, Novemnbre.. Aucunes Nouvelles ne font plus fujettes à calf 
qe celles de la Türguie. L'avis même de la reddirion-d'Afrvandrie aux Beys de 
gypte, fi-fortement accrédité à Conffantinople , femble y.avoir été contredit de nou 
d'après les dernières Lettres de cette Câpitale, Au moins, fuivant c@s- Lettres, dt! 
en dare du.g. Oobre, le Gouvérnement Ottoman a annoncé, que la Place d'AkI/, 0 
n'éroit:point perduë pour la Porte. En attendant Véchireiffement de ces contra iêë 
epparentes, nous ne croyons pas desobliger nos Leâzurs, en leur communiquant f 
ques- parties d'ou nouveau Récit des derniers événemens de Egypte jusqu'à la M ic 
tet, arrivé d’ Alexandrie, par la voye de Treffe, au Gouvernement Frangois. Ref 
publië-par.la Feuille officielle de Paris du 11. Novembre, commence par un gebles) 
Ja fituarion-de l'Egypte depuis Névacuation de fon Territoire par les Troupes érrangêr® 4 
qu'à fesnouveaux troubles. Nous ferons connoftre d'abord ce tableau intéreffant , qU° Wi 
… Le Grand-Vifir, en fe rerirant.de IEgypte , y avoit laiffé dans les différentes Gaf Ter 
As àngs.mille Arzautes fous les ordres de Paber- Pacha, hes Mfameloucks, fnivant Jeur$, 
nièzes.Convearions avec le Gouvernement Ture, ftipulées fous la médiatinn des Angtois ek 
toiegtla /lgnte-Egypte: Ils avoientcependant, an Aéparede Armée AZngloife , expédié Bi, ik 
auprèe-du Gouvernement Beitannigue , pour en invognerlt prote&ien-auprèe de la Pef Pl 


} 


sogproiert ppr:.ce Moyen en-obtenir des conditions, ontites rapprochaffansun peu f£ 


Nb Polivigne, dont ils jouïffoient en Euypte avant entrée de PArnree Ffansarfë 
Weg,“ 2Cha, erearure du Capitan- Pacha ou Grand- Amiral, Homme entrepr<nant „ 
rij? Mais fans conduite & adminiftration, étoit Vice- Roi en Earpie. Koureid- dch-: 
Sns de bea ucoup de bon lens & expérience , moins diftimularcur ge ne le font en: 
ì Cux de ta Nation, aimant les Frances & n’ayant point dibiculté de te. concilier avec 
Ep dU il crom pouvoir attribuer de la.contidératien., gouvernoit la Province d'udlexan- 
Nh Une merure extraordinaire à indotence & à l'economia du Gouvernement Zure 
ro Venus des Douanes d’sllexandrie Gtwient affetés oux dépenfes nécetfaires pour les - 
Je Pemplintaze de la. Coupure » Qui réunir le Lac Atardotis À la Mer & pour kes De f 
evn Canal: Le Colonel Sutdois, Kodey, le meme à he Ì Zee Cal tee de 8 
los, SC de fon Battin a-conttruétion , toit chargé de la direction de ces uviages: y 
pg vee beaucoup d'adtivicé, & les Habiians d'Atexandric efpéroient „aux Cruës pro- 
IN Nil, de voir. leurs Citernes fe remplir de fes eaux falutaires. Le Caires. vovu:t 
bel Mes de la Mlecque, Fource immenfe de richeffes pour l'£gypte, reprendrer leurs an- 
ir hages. Les Ports d'Afezandrie commencoient à fe peupler de Bètimens, qui, en 
Ahr les produits des Arts & des Manufa&ures d'Lurope , venoient exciter VInduftrie.: 
Yes [labitans de cette fertile Contrée. Enfin, Egypte entière, jouïiiant de toute la. 
Finquiitité , dont, par le caractère de fes différents lltbitans & de fa Conttitucon 
Bh eile peut éere fufcepuible, cominencoit à oublier les desaftres d'une longue Guer- 
fe, Hale &. éerangère, && travailloit à réparer Ies pertes-immenfes qu’clle avoit effuydes. 
tit a peu-pres fa fituation , lorsque „ou par un fingulier ciT&t de 1’avarice des-Chefs- 
v, Fnement, ou par tes réfulrats de quelque manège Politique, dont on n'a pu avoir: 
lt, Préfent la moindre dounnée, ce Pays vit Gclater dans fa Capitale une Révolucion 
g Plongea.dans toutes les horreurs de la Guerre - Civile. ” . 
j is Peuptes ne pourroient pas voir dans le tableau, qu'on-vient-de lire, la pein- 
kerr dis vicifirudes cruelles dans ces derniers tems! — L'Auteur de la Narracion:: 
B uire dans les détails-de P]nfurreêtion des Arnautes au Cuire, fuivie de la rêntrée- 
Sen cette Capitale, & de l' Alliance des-uns avec: les autres. Eafia, on rend. 
®s Événemens qui s’en{uivirent jusque vers le milieu de Jutllet, en ces termes, 
8 entreprifes des-nouweaux Alliés commencèrent par l'expéditvion de Damiette, Mu- 
Sacha [Gouverneur d'£gypteexpulfé du Caine Jigtoit parvenu àratfembler à Damierze. 
3000 Saldats, & à fe mertre cn Crat de défenfc. Dans les premières-affaires, il eu: 
CS fuceês: IÌ a même été allez heureux pour repouffer les-Mameloucks , en leur pre- 
UX Pigces d' Artillerie & en leur faifant beaucoup de Prifonniers ; mais Osman - Bey … 
Porte en. perfonne „avec un Corps- confidérabte de Troupes, fur Damiefte, attaqua. 
Dm Armee de Mubamed, la battit:complettement, & Damiette tomba en fon pouvoir le» 
Stor (3. Jriltet.). kafournée a dré verrible 5:on s’y.eft battu avec um.acharnement af-- 
Beeren vint jusqu'aux coups de piés & de poings, & à fe déchirer avec les dents. 
Arde Pacha, fe battant contre un Soldat, ne voulut fe rendre que lorsque fon fabre fut 
ton aux; il fut cependane fait Prifonnier fans avoir recu.de- blefnres dangereufes: Ayant : 
he eit devant Osmen «Bey - Bardeff , il traita celui-ci de traître, de rebelle, & lui cra- 
ine Ala figure; il eu recut en échange des traitemens de douceur. &. méme de refpeê.…. 
„€ fut livrée au pillage, qui a dré Vûndaligue & univerfel. La Maiìfon de l' Agent: 
brente Falk, n'a pas €ré épargnée; Ì on prétend cependant, qu’il y-eut en cela un-: 
ij a faure, n'avant arboré le Pavitlon National que lorsqu’it avu fa vie en „danger: En: 
in ÜE-tór qu”il l'eut arboré, Osman- Bey accourut en perfónne-pour le faire. refpeâer 
Do, CFer tus les desordres chez lui. f 
en Adant qu'Osman- Bey s'emparoit de Damierte, Soliman- Aga, jadis Kasnardar de: 
ts Bey, occupoit Rofette, K obligeoit Lorabim- Effendi [Commandant Twre de cette: 
EN À fe réfugier dans le Fort Julien. Kes-Mämeloucks & les Arnautes, ayant rencontré… 
Féliftance à Roferte, n'y-commirent que pen de vexations. Les Francs y Fúrent très- 
8 & hientraités. Les Agens des différentes Nations Europdennes employèrent même avee 
Curimédiation pour faire cetfer les avantes, que lon exerenitenvers les-iabitans duPays.””” 
hon Prite de Rofette infpira de oee CNE, tu Pacha d'Alexandrie: Il ne manqua pas» 
Dar Pe les mefures les plus convenables Pour mettre cette Ville à l'abri, foit par terre … 
ket Mer. FM fit ceffér de füite les cravanx de la-Coupure: il envoya à Zboukir une Rie. 
hiene Corvette, pour Moen lee Mouvemens de PEnnemi-par mer. Il fide faite 
ren, à quelques Forrificatians dap Marabouck , & mit enfin un Embargo fur-toüts Tes - 
Wa Chargés de Vivres & Om es, deftings pour-\'Etranger: II n'avoir cependant: 
bi rmifon-de 609. à 409. AE ibis omattendoie châque jour lez: Tfoupes, , 
li Annonecir parties de Eonden deld A fous les-ordres d’ Ali Pacha « _Qm en étoit hce: 
Sg Heiidor CE: Fillet ‚) iour.de-Pearrge dass Ie Poread' Alexandrie -d”dli- Pacta a 
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mese Lon Frère Cheid- Ali, montés fur une Caravelle, & fuivis de quelques paume, 
«hands, ayant à leur bord 1500, Hommes aa plus, tant en Froupes qu'en perfonnes el 

- dii- Pacha, que Von dit courageux, entreprenan:, & trés-ambitieux de peuvent 
gloirc, eft le meme, ajoute-t-on, qui, il y a environ douze ans, faus aucune mil 
{on Gouvernement, & au moyen de quelques Troupes qu'il tenoit a ta Solde fur cis 
Biäritnens-Corfaires, s’empara du Gouvernement de. Pripoli, en chatbant les Bey? 5, 
étaient les Potfetfeurs légitimess il a enf{uice envahi & faccaget Gerbi, fous pretexte qu 
Ville éroit débitrice an Grand-Seigneur des Tribuus de jo. ans, tandis qu’eite les avohg 
au Bey de Zunis, fon Souverain. Entuite, ayant éré chatié à fon tour de Gerbi & cl 
par les Bevs d'dlger & de Zuris, qui crurent devoir éloigner un pareil Voitin, il ik 
dans Uifle de Curdie, d'où, ayant appris que la Porte avoit donné ordre de larrdueie lk 
fuit, & vinc fe réfugier en Egypte auprês des Beys, en y apportant les tréfors im 5 
qu'il avoit ramaúlés dans les Expéditions de Zripoli & de Gerdi. ... Ma vécu def, 
tems parmi les Maimeloucks jusqu'à F'époque où, toute l'Lgypte fe wouvant au pouvds 
Frangois, ilfe réfugia avec les Beys dans l'Armcée du Fifir , doncil parvinc à gagnef r8 
C'eft ainfi qu'il fe récablit dans les gräces du Graud-Seigieur. De toutes ces circof 
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de fa vie Politique, qui le conttituci confident des Memeloucks, erdature du Vifit» 8; 
Téquemment ennemi du Capitan- Pacha, on déduit facilement les raitons de tout Cé a, 
paiTé a Alexandrie, ainfi que les bruits qu'on y a répandus depuis fon arrivée. ard, 
Faits remarquables, on a obfervé le peu d'accueil que lui fit le Cupitau-Bey: Ni 
vi aucun autre Vaiffeau de guerre ne falua dli- Pacha lors de on arrivée dans le Port 
descente en Ville, Llexiftoit dans Alexandrie quelques centaines de Soldats echapP? 
malheureufe'atrire de Duzziette: On leur ordonna, fous des peines rigourcufes, de fe kh 
dre a berd d'un Bätiment, pour êrre transportés ailleurs. On en concluvit, qu" dl Cn 
avait été expdigsen Egypte contre l'avis du Cepiten -Pacha; ce qui, fuivant cuxo! À D 
encore plas évidemmenr de ce qu'il n'étoit pas venu, ainfi que fon rang laurait exiéty kh 
un Vaifferu de guerre, mais fur une fmple Caravelle, faivie de quelques Bärimelir' 
chands chargés de Troupes. On annongoit en conféquence, quele Capitan - Pacha dever 
nir lui-même en Egypte avee des Forces confidérables , pour en chaffer 4/i- Pachds 8 
enfuite la Guerre aux Mameloucis. De ce qu'dli- Pacha a vécu longtems parmi les 
loucks , en le fuppofant leur ami, on argumente qu'il a été expédid plus pour traitef 
miable avec les Beys que pourleur faire la Guerre , & on va jusqu'à te dire chargé de leur Pf / 
lrédudtion deschofes Politiqucs éz flatu guoavant quel’ Armée Franroifes'emparârde rEst 

ves teft difficile & presqu’impofible d’établir une opinion fur tous ces différents rat 
mens. Hett cependant de fait, qu’Ali- Pach expédin plufieurs Couriers au Command? 
Mamtelorcks à Rofettes & qu’après arrivée d'Ali- Pacha, il eit encore ‘entré À Al 
trois ou quatre autres Bätimens chargés de Froupes, qui, avec les premières peuvel, 
mer aujourd'hui un total de trois- mille Sotdars: Il eft également vrai, que le ’pacha & 
fette, lbrahim- Effendi, s’eft rétabli dans cette Place, par le ‘départ imprévu de 
Aga avec Îes Mameloueks, qui fans aucun motif apparent fe retira dans Ja nuit du 2 df 
dor Carr. Juillet.) ‘Quelques-uns prétendent qu’il a abandonné Ao/efse à la fuite ruf, 
port. qui dui annortgoit gu’dli- Pacha en perfonne fe dispofoit à aller Vattaquer avel / 
fes forces, que l'on’avoit beducoup exageérées; que lui, n'ayant pas cru devoir ’y aff; gl 
avec Ie pen de Troupes qu'il avoir fous fes ordres, il s'étoit retiré à Jhamanië afin dl 
tendre les Renforts qu'Osman - Bey lui enverroit, pour retourner enfuite fur Rofrtté- di 
difent , mais fans aucune vraifemblance , qu’il a éré, ainfì quw'Osman- Bey, rappcllé & jd 
re, où Zbrabim- Bey veut concentrer toutes fes forces pour marcher contrc beul Wijd 
que l'on dit n'en être qu'à quelques journées; d'autres enfin, que ce rappel n'étoit dr 
fuite de quelques troubtes furvenus au Caire entre les Mameloucks & les Arnautes. se 
troit, que V'opinion des premiers eft mieux fondée ; cartes Mfameloueks , d'aprèsles le 07 
cues des Francois , commencent à montrer quelques talens Militaires. ” 

La Narration ci-deffus finit par repréfenter la malhcureufe Ezypte comme to) 
téé en outre per des bruits d'armemens, que feroient les Anglois à Malte pour pl 
‘s’empdrer de "Egypte. Déjà, fuivant des Lettres des Ports Autrichiens de PaAdrid ï 
publiées par les Journaux Allemands, on auroit dans ces Ports, par des Bâcimers 
hands arrivés du Levant, ld Nouvelle du débarquement effc&tif des Anglois à Jg 
drie, Mais-le filence gardé à ce fujet par la Relation Frangoffe, ou même réloish ige 
où elle place encore une circonftance nuli imporrenre,eft un motif de plus darten, 
wonfrmation du rapport, qui toutefois n'a fait peut-être qu'anticiper fur preven 
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